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MYDORGE ( Claude )
mathématicien , né à Paris en
1585 , de Jean Mydorge con-
feiller su parlement , & de
Magdeiene de Lamoignon . On
a de lui 4 livres de Serions
Coniques , ÔL d’autres ouvrages.
11 mourut en 1647.

MYER, ( Paul ) écrivain du
17e. fiecle , dont nous avons des
Mémoires curieux & rares tou¬
chant l'établiffement d'une Mijjlon
Chrétienne dans le 3e , Mdhde,
appelle Terres Autirales; Paris,.
1663 , in - 8° . On fait aujourd ’hui
que le continent auftral , dont
on ne doutoit point alors ,
n ’exifte pas , & que les terres
auftrales fe bornent à quelques
ifles , auxquelles il feroit fans
tioutefouhaitable qu’on procu¬
rât quelquemoyend ’inftruftion.

MYNSiCHT , ( Adrien )
médecin du duc de Meckel-
bourg & de plufieurs autres
princes d ’Allemagne , fe dif-
tingua par fes connoiflances
qhymiques au commencement
du 17e. fiecle . On a de lui : Ar-
mentarium Medico- Chymicum ,
fouvent imprimé . 11 ne faut
pas toujours fe fier fur ce qu ’il
dit des vertus des médicamens
dont il, donne la defeription.
C ’eft à lui que l ’on doit le Sel
de Duobus ou Y Arcamtm , au¬
jourd ’hui encore en ufage ; &
un excellent emplâtre pour
ditloudre les humeurs rhuma-
tifmaies & autres , très - connu
fous le nom d ’Emplaflrum dia-
Pkoreticum Mynfichti.

MYREPSUS , ( Nicolas ) mé¬
decin d’Alexandrie . On doit
lui favoir gré des peines qu’il

M Y R
s’eft données pour recueillir
tous les médicamens compofés,
qui font difperfés dans les écrits
des Grecs & des Arabes , &
en former une efpece de Phar¬
macopée . Elle a été faite avant
le 14e . fiecle , & qùoiqu’écrite
en grec d ’un llyle barbare,
ellfe a été long - tems en Europe
la réglé des pharmacies . Léo¬
nard Fufch l ’a traduit en latin
fous ce titre : Opus medtcamen-
toruni in fediones quadraginta
08.0 digeftum. On en a donné
un grand nombre d’éditions ; la
meilleure ell celle de Hartman
Beyerus , Nuremberg , 1658,
in- 8 Y

M YRS 1 LE , ancien hiflorien
Grec , que l ’on croit contem¬
porain de Solon . Il ne nous
relie de lui que des fragmens,
recueillis avec ceux de Berofe
&. de Manethon . Le livre de
Myrfile fur YOrigine de l'Italie,
publié par Annius de Viterbe,
ell une de ces produirions que
les critiques mettent au rang
des fourberies de fon éditeur;
mais dont il faut plutôt accu-
fer ceux que l ’éditeur a copiés,
& dont , faute d’une bonne cri¬
tique , il n’a pas cru devoir fe
défier.

MYRTIS , femme Grecque,
fe dillingua vers l’an 500avant
J . C . par fes talens poétiques.
Elle enfeigna les réglés de la
verfification à la célébré Co¬
rinne , rivale de Pindare , le -i
quel prit auffi - tôt , dit - 011,
des leçons de cette Mufe . On
trouve des fragmens de fes Poe*
fies avec ceux d’Anyta . ¥^ ‘1
ce mot ,
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